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Les fragments lapidaires sur lesquels porte notre 
étude constituent des éléments inédits de sculpture 
du haut Moyen Âge. Ils proviennent d’un édifice qui 
a constamment suscité l’intérêt des chercheurs ces 
deux derniers siècles, l’église Saint-Seurin de Bor-
deaux 1. Nous avons assisté à un véritable renouveau 
de la recherche ces dernières années, dont le but est 
principalement de comprendre l'histoire du monu-
ment, complexe car fréquemment remanié au fil des 
siècles 2. Le colloque tenu en 2006 à Bordeaux témoi-
gne de l’intérêt actuel de la communauté scientifi-
que pour Saint-Seurin, et c’est dans ce cadre du re-
nouvellement de la recherche que s’inscrit l’étude 
des vestiges lapidaires de chancel ornés d’entrelacs.

Vingt et un fragments, trouvés lors des fouilles 
de R. Duru dans les années 1960, sont conservés 
dans les réserves antiques du musée d’Aquitaine 3. 
Onze autres sont actuellement remployés dans le 
mur ouest de la crypte historique de l’église, située 
sous le dallage actuel, à la limite du chœur et du vais-
seau central. Deux grandes plaques ont été récem-

1- Cirot de la Ville 1867 ; Marquise de Maillé 1959. 
2- Barraud & Pichonneau 1996 ; Piat 2006 ; Actes du colloque 
tenu à Bordeaux en octobre 2006, Ausonius Éditions, à paraître.
3- Notes manuscrites de R. Duru conservées au Service 
Régional de l’archéologie d’Aquitaine. 

ment extraites de cette crypte dans le but d’être res-
taurées. Ces éléments lapidaires sont tous en calcaire 
et sont principalement ornés d’entrelacs. En dehors 
des deux grandes plaques très bien conservées, les 
fragments sont de petites dimensions et ont un 
contour irrégulier. L’identification du rôle de cha-
cun d’entre eux dans un dispositif liturgique est in-
timement liée à leur état de conservation. Plus il y a 
de faces conservées, plus il y a d’informations pour 
déterminer le rôle du fragment et la partie du dispo-
sitif dont il est issu. Certains indices sont exploita-
bles dans ce but, tels que la présence de plusieurs 
faces décorées, celle de faces plates, l’organisation de 
ces faces les unes par rapport aux autres, la présence 
de bordures, celle d’éléments d’encastrement ou en-
core les dimensions. Toutes ces caractéristiques 
n’ont pas pu être observées pour les fragments en 
position de remploi dont seule une face apparaît.

L’étude du décor a fait ressortir un ensemble as-
sez homogène utilisant à volonté l’entrelacs pour 
dessiner des motifs géométriques relevant tous de 
l’utilisation du compas. La majeure partie de nos 
fragments porte un décor fait de rubans d’entrelacs 
à trois brins. Quelques motifs figuratifs stylisés, tels 
que fleurons, crosses, rosettes, feuilles de lierre ou 
encore feuilles d’acanthe, apparaissent ça et là mais 
restent rares. Sept motifs d’entrelacs ont été identi-
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fiés, dont l’un “la torsade liée au losange” apparaît 
plus fréquemment que les autres. Les sculptures 
sont d’un style assez évolué, souple et sans rudesse, 
bien que quelques fragments présentent une taille 
malhabile ou peu soignée. Dans l’ensemble la réali-
sation est de bonne qualité et le dessin des entrelacs 
respecte une logique géométrique. Nous avons pu, 
grâce à la constitution d’un corpus documentaire de 
comparaison, établir des repères chronologiques ba-
sés sur des observations stylistiques. Cela nous a per-
mis d’inscrire notre mobilier dans un vaste ensem-
ble de sculptures à entrelacs carolingiennes en 
calcaire. En effet, ce motif ornemental a été fré-
quemment utilisé pour le décor du mobilier liturgi-
que et des éléments d’architecture de l’époque caro-
lingienne 4. En tenant compte de cette documentation, 
nous proposons des repères chronologiques larges 
incluant les ixe et xe siècles p.C.

La réutilisation de certains éléments dans la 
crypte historique apporte des données nouvelles et 
intéressantes sur l’histoire de la collégiale Saint-Seu-
rin. En effet, la réutilisation d’éléments anciens dans 
une construction nouvelle peut être provoquée par 
des motivations pratiques, mais elle peut aussi dé-
couler d’un choix plus spirituel, voire politique, 
comme c’est peut-être le cas à Saint-Seurin. Il sem-
blerait que les remplois puissent avoir été, dans cer-
tains cas, mis en place délibérément pour manifester 
l’ancienneté d’une fondation ou d’un culte 5. Ainsi, 
quand on connaît l’ancienne querelle qui oppose, à 
Bordeaux, le chapitre de la cathédrale Saint-André à 
celui de Saint-Seurin au sujet de leur prééminence et 
de l’emplacement primitif du groupe épiscopal de la 
ville, on ne s’étonne alors pas de la présence de ces 
remplois dans la crypte, partie la plus ancienne de 
l’édifice. L’église Saint-Seurin s’élevant sur l’un des 
plus anciens sites chrétiens de Bordeaux, son chapi-
tre déclarait que ce lieu était celui du premier siège 
épiscopal de la ville 6. Il semblerait donc ici que l’in-
sertion d’éléments anciens dans le présent soit faite 
délibérément dans le but de manifester la préémi-
nence de la collégiale sur la cathédrale. 

4- Buis 1973 et 1975.
5- Foulquier 2004a et 2004b.
6- Higounet 1963. 

À travers l’étude technique du mobilier, nous 
avons pu établir l’existence d’au moins une barrière 
liturgique en usage au ixe ou au xe siècle p.C. Elle 
devait être destinée à séparer le choeur des clercs de 
la nef, espace réservé aux fidèles. Sa réalisation fait 
certainement partie du grand mouvement de réfor-
me liturgique et de réaménagement des chœurs des 
églises qui s’est amorcé au milieu du viiie siècle p.C. 
Les connaissances que l’on a de la situation de l’Égli-
se, dans la région, au début du ixe siècle p.C., n’in-
terdisent pas de placer Bordeaux parmi les villes 
concernées par ces renouveaux. Le nombre d’élé-
ments identifiés (piliers avec mortaises d’encastre-
ments, éléments de plaques) laisse penser qu’il pou-
vait y avoir plusieurs clôtures en usage en même 
temps dans l’édifice. Cependant, la difficulté de ca-
ractériser les fragments de petites dimensions et les 
conditions d’étude des remplois ont rendu délicats 
les essais de regroupement des éléments dans un ou 
plusieurs ensembles. Ainsi, la disposition d’un chan-
cel en avant d’un tombeau sacré doit aussi être envi-
sagée. Le culte des saints et des reliques étant encou-
ragé à cette période, et sachant que dans la crypte de 
Saint-Seurin ont été vénérés pendant longtemps des 
tombeaux de saints, la présence dans cet espace d’un 
seuil à encoches pouvant maintenir une barrière ain-
si que le remploi, durant la même phase, d’éléments 
de chancel et d’une colonne à encoches d’encastre-
ment, sont autant d’indices en faveur de cette hypo-
thèse. 

Cette étude a permis de mettre en évidence plu-
sieurs points intéressants concernant l’histoire de la 
basilique au haut Moyen Âge. La réutilisation d’élé-
ments dans la crypte a en quelque sorte donné une 
seconde vie à ce mobilier liturgique, dont les dispo-
sitifs originels ne résistent pas, en général, à l’évolu-
tion du culte et des besoins de la liturgie. En cela, la 
période dans laquelle s’insère notre étude recouvre 
plusieurs siècles, qui sont ceux pour lesquels l’his-
toire du site est mal ou peu connue.
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